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Notre finalité 

 

TREMPLIN Homme et Patrimoine   

s’est donné pour mission  

d’accompagner les personnes  

marginalisées ou rencontrant  

des difficultés d’inser�on  

sociale ou professionnelles  

en prenant,  

comme ou�ls de média�on,   

des projet d’étude,  

de restaura�on et de  

mise en valeur du patrimoine. 



 

Historique et dates clés 

 

11/09/1996 : créa�on de l’associa�on TREMPLIN Homme et Patrimoine suite à la ren-

contre entre personnes passionnées par le patrimoine et d’autres sensibles à la situa�on 

des personnes en marge de la société.  

 

De 1996 à 1999 : émergence et concep�on du projet pédagogique  de TREMPLIN Homme 

et Patrimoine : inser�on des personnes par une approche psychologique et par la média-

�on du patrimoine.  



 

1999 : lancement du 1
er

 chan�er d’inser�on prenant appui sur la restaura�on des fours à 

chaux de Vendenesse-les-Charolles, classés monument historique suite à la mise en 

place : 

d’une démarche patrimoniale : obtenir les autorisa�ons, à par�r d’une étude préalable 

intégrant un projet de restaura�on avec un public spécifique non qualifié a priori,  

d’un architecte en chef des monuments historiques et des services de la DRAC,  

d’une démarche partenariale : présenter et faire valider ce nouveau concept à l’en-

semble des partenaires ins�tu�onnels et financiers et faire adhérer les partenaires 

locaux au projet.   

d’une démarche pédagogique : le projet pédagogique inventé pour l’ac�on repose sur 

la conduite simultanée d’un projet de restaura�on et de réhabilita�on d’un patri-

moine porteur de sens et d’un projet humain qui s’appuie sur un diagnos�c person-

nel et sur une démarche de projet. Ainsi le projet d’accompagnement humain et le 

projet de restaura�on du patrimoine ne font qu’un et interagissent par effet miroir.  

d’un modèle économique basé sur des financements hybrides : partenaires ins�tu�on-

nels (Conseil Général de Saône-et-Loire, UT71 de la DIRECCTE, Fonds Social Euro-

péen, DRAC Bourgogne) et partenaires locaux (entreprises du secteur). 

 

 



 

Ce6e ac�on s’est déroulée sur deux années avec :  

une phase de restaura�on qui a cons�tué une phase test aux yeux de l’ensemble des 

partenaires ins�tu�onnels, 

une phase de réhabilita�on et de valorisa�on qui a permis de tester de nouvelles ac�vi-

tés (études des a6entes du public, muséographie, réalisa�on d’une vidéo sur le mé-

�er de chaufournier) et de redonner une place à cet édifice dans une logique de dé-

veloppement touris�que.  

 

L’objec�f de se projet était de proposer :  

un support valorisant et porteur de sens pour un public en quête de reconnaissance et 

dans un parcours de reconstruc�on sociale et professionnelle, 

une nouvelle démarche pédagogique prenant appui sur l’exper�se d’une spécialiste des 

ressources humaine, psychologue de forma�on,  

un partenariat fort avec les acteurs économiques locaux pour changer l’image néga�ve 

des publics en inser�on et favoriser le retour à l’emploi.  



 



 



 

2000 à 2002 : reconnaissance des partenaires ins�tu�onnels qui sollicitent TREMPLIN 

Homme et Patrimoine pour la mise en place de nouvelles ac�ons d’inser�on en appui sur 

des projets de restaura�on du patrimoine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2002 à 2007 : phase de développement avec la mise en place de deux ateliers d’inser�on 

sur des sites classés : 

- BIBRACTE : atelier d’inser�on mis en place en étroit partenariat avec le centre de re-

cherche archéologique européen pour la consolida�on et la mise en valeur des ves�ges ar-

chéologiques du site. 

- la Tour du Bost : atelier d’inser�on mis en 

place pour restaurer cet édifice médiéval clas-

sé monument historique. 

- réalisa�on d’ac�ons ponctuelles sur diffé-

rents édi-

fices pro-

tégés au 

�tre de la 

législa�on 

sur les mo-

numents 

historiques 

(église de 

Cor-

�ambles à 

Givry 

(ISMH), 



 



 



 



 



 



 



 



 

2007 : implanta�on de TREMPLIN Homme et Patrimoine sur la cité médiévale de Bran-

cion dans la cadre d’un vaste projet de réhabilita�on et de mise en valeur du site et de 

créa�on d’un Pays d’Art et d’Histoire, et créa�on d’un nouvel atelier d’inser�on dévolu à 

des détenus du centre péniten�aire de Varennes-le-Grand en fin de peine suite à la mise 

en place : 

d’une démarche partenariale : avec le Conseil Général de Saône-et-Loire qui lance le 

projet de réhabilita�on du site de Brancion appelé à devenir le centre d’un Pays 

d’Art et d’Histoire entre Cluny et Tournus en construc�on et des�né à devenir un vil-

lage dédié aux mé�ers du patrimoine et l’administra�on péniten�aire (centre péni-

ten�aire de Varennes-le-Grand, Service Péniten�aire d’Inser�on et de Proba�on  de 

Saône-et Loire.  

d’une démarche pédagogique : visant à accueillir, après une phase de recrutement et 

suite à la décision du juge d’applica�on des peines, des détenus en fin de peine bé-

néficiant d’une mesure de placement extérieur, pour par�ciper à des travaux de res-

taura�on et de valorisa�on du site tout en étant accompagnés pour réduire le risque 

de récidive, faciliter la libéra�on et retrouver un statut social et professionnel.  

d’un modèle économique toujours basé sur des financements hybrides (partenaires ins-

�tu�onnels, mécénat d’entreprises, commanditaires pour la réalisa�on de travaux et 

de presta�ons).  



 



 



 

2008 – 2013 : ouverture sur un public féminin et sur des projets de valorisa�on touris-

�que : Après une première ac�on en direc�on d’un public exclusivement féminin pour re-

produire les peintures murales de l’église, produire un livret d’aquarelles et des cartes pos-

tales, une sandwicherie – pe�te restaura�on a été ouverte et gérée par des équipes suc-

cessives majoritairement féminines pour servir la clientèle touris�que du site.  

- démarche partenariale : dans la con�nuité du projet de développement économique du 

site de Brancion et du Pays d’Art et d’Histoire, en appui sur une étude de faisabilité con-

duite par la CCI 71 il a été décidé d’élargir l’offre de restaura�on sur l’axe de la vente à em-

porter ou à consommer sur place sur le site en complément des presta�ons offerte par 

l’auberge qui vise une clientèle plus sédentaire par l’ouverture des « Granges Mathieu ». 

La concerta�on avec l’ensemble des acteurs du site pour caler au calendrier des principales 

ac�vités.   

- démarche pédagogique : visant à accueillir essen�ellement un public féminin, pour lequel 

l’offre d’inser�on est limité et en partenariat avec une profession qui rencontre des diffi-

cultés dans le recrutement de collaborateur. Visant également à une organisa�on favori-

sant la mise en situa�on réelle de travail avec des horaires décalés et une ac�vité les week-

end et jours fériés.  

- un modèle économique basé, là encore sur des financements hybrides (partenaires ins�-

tu�onnels, mécénat d’entreprises, rece6es propres).   



 

2011 : implica�on dans des projets de territoire : Suite à la mise en place du projet de 

Brancion, plusieurs communes par�es prenantes du Pays d’Art et d’Histoire entre Cluny et 

Tournus ont fait appel à TREMPLIN Homme et Patrimoine pour des projets de restaura-

�on du pe�t patrimoine.  

Devant ce6e expérience la communauté de communes de la côte Sud de la Côte Chalon-

naise nous a confié la réalisa�on d’un projet « restaura�on du pe�t patrimoine lié à 

l’eau » impliquant, dans une démarche partenariale, 16 communes et de nombreux ac-

teurs économiques et touris�ques.  

Puis ce fut le pays de l’Autunois Morvan qui a porté avec le concours de TREMPLIN Homme 

et Patrimoine les premières étapes du projet de restaura�on du Puits HoDnguer à Epinac 

dans le cadre des « routes de l’Energie » 

Actuellement un nouveau projet avec la communauté de communes entre Saône-et-

Grosne est en prépara�on.  

TREMPLIN homme et Patrimoine a également pris part, aux côté de l’Associa�on des Cli-

mats de Bourgogne à une série de manifesta�ons autour du patrimoine de pierre sèche 

dans la perspec�ve du classement au patrimoine mondial de l’Unesco.  



 

2015 : Engagement aux côtés de porteur de projets : Nombreuses sont les structures as-

socia�ves qui souhaitent s’engager dans des projets d’ac�on d’inser�on prenant appui sur 

des supports patrimoniaux. Mais devant la complexité du montage et de la ges�on de 

telles opéra�ons, beaucoup renoncent.  

Pour les accompagner dans la réalisa�on de leur projet, TREMPLIN Homme et Patrimoine a 

conçu un guide méthodologique et procédural qui permet de valiser la cohérence du pro-

jet, conduire l’étude de faisabilité, monter les dossiers, et gérer le projet de A à Z.  

Depuis juillet 2015, TREMPLIN Homme et Patrimoine accompagne l’associa�on de Chemin 

d’Egregore dans la réalisa�on d’un chan�er d’inser�on pour la réhabilita�on du château 

des Crôzes à Frontenaud près de Louhans. 

Un second projet est en 

gesta�on avec l’Associa-

�on de Sauvegarde du Pa-

trimoine Epinacois pour 

restaurer une ancienne 

coopéra�ve de consom-

ma�on ouvrière pour en 

faire un SCIC centrée sur 

le vente de produits et 

denrées en circuit court.   

 

 

 



 

Nos principales réalisa�ons 

 

Monuments classés :  

Restaura�on des Fours à Chaux de Vendenesse-les-Charolles (1999-2001)  

Restaura�on de la Tour du Bost à Charmoy (2001 – 2016) 

Restaura�on du Château de Pontus de Tyard à Bissy-sur-Fley (2004-2008) 

Restaura�on du Puits HoDnguer à Epinac (2013-2014) 

 

Monuments inscrits à l’inventaire supplémentaire des M.H. :  

Restaura�on de l’église romane de Cor�ambles à Givry (2001-2007) 

Restaura�on du Four à Briques de Hautefond (2001-2002) 

 

Patrimoine archéologique :  

Consolida�on des espaces fouillés mise en lisibilité des ves�ges et aménagements touris�ques du site 

de BIBRACTE (Grand Site) (2004-2016) 

 

Peintures murales :  

Restaura�on des peintures murales et du décor de l’église de Dracy-lès-Couches (1999-2001) 

Réalisa�on de peintures en trompe l’œil à l’Espace des Arts de Chalon-sur-Saône (2003-2004) 

Reproduc�on des peintures murales de l’église de Brancion (2006-2007) 

 

Patrimoine bâ� :  

Restaura�on de la maison éclusière N°1 Méditerranée (canal du centre) à Ecuisses (2003-2004) 

Restaura�on des charpentes et couverture de la cuverie de Gergy (2008-2009) 

Réabilita�on du gîte collec�f « Chez Mimile » à Germagny (2012-2013) 

 

Patrimoine vernaculaire :  

Restaura�on de murs en pierre sèche (Saint-Désert, Charolais-Brionnais), (2001-2003, 2003-2004) 

Restaura�on de lavoirs (St-Julien de Civry (2004-2005), pays Chalonnais (2010-2011) 

Restaura�on de cadoles, chapelles, moulins, croix de cime�ères…. 

 

Réhabilita�on de savoirs  faire en voie de dispari�on :  

Couverture en laves (Givry, Brancion) 

Fabrica�on et couverture en bardeaux de châtaigniers (Morvan),  

Peintures à la farine (Brancion) … 



 

 

Conduire un projet de restaura�on du patrimoine 

pour conduire un projet professionnel,  

un projet de vie. 
 

 

 

 

TREMPLIN Homme et Patrimoine propose des ac�ons centrées 

sur le développement et l’épanouissement de l’individu en 

s’appuyant sur des projets de sauvegarde, de restaura�on et de 

mise en valeur du patrimoine archéologique et bâ�. U�lisé 

comme ou�l de média�on, le patrimoine permet de redonner 

du sens, de développer l’approche diagnos�que, de me6re en 

mouvement une démarche de projet. S’inves�r dans un projet 

de restaura�on permet d’acquérir et de développer des com-

pétences d’employabilité durables : cohésion d’équipe, ges�on 

de conflits, an�cipa�on, programma�on, planifica�on… et de 

nombreuses compétences spécifiques : taille de pierre, limousi-

nerie, enduits, charpente, couverture… A travers des mises en 

situa�ons pra�ques, le projet pédagogique de TREMPLIN 

Homme et Patrimoine permet de conduire simultanément et 

conjointement, par effet de miroir, le projet au service du déve-

loppement des personnes et la restaura�on et la mise en va-

leur du patrimoine. 



 

Notre projet pédagogique 

 

 

 

Le patrimoine est un support per�nent pour des personnes en marge, en quête et à 

la recherche d’une reconnaissance et d’une réinser�on personnelle, sociale et écono-

mique. 

 

Il véhicule une histoire, une culture, des repères et des valeurs. 

 

Significa�f autrefois d’une ac�vité sociale, culturelle et économique, le patrimoine se 

trouve aujourd’hui inadapté aux exigences actuelles et plongé dans l’oubli au risque de dis-

paraître. 

 

Ce6e perte de sens, d’u�lité sociale, l’abandon, la dégrada�on et l’oubli qui gue6ent 

le patrimoine, caractérisent de même l’individu qui, privé d’emploi, se replie sur lui-même 

et se marginalise. 

 

Par la restaura�on et la « refonc�onnalisa�on », ce patrimoine retrouve une nou-

velle place et se réintègre dans notre société. 

 

En d’autres termes, remis en valeur, réhabilité, il sera de nouveau reconnu « u�le » 

et trouvera pleinement sa place, en par�culier dans une logique de développement touris-

�que. 

 

Outre les compétences techniques, la restaura�on d’un site nécessite une analyse de 

l’état actuel, une compréhension de son histoire, une analyse des causes des désordres 

afin de trouver des solu�ons adaptées à sa « refonc�onnalisa�on », tout en respectant les 

principes établis. 

 

Ce support permet alors aux par�cipants d’acquérir des compétences et aussi, par 

effet de miroir, de restaurer leur propre image pour retrouver leur iden�té sociale. 

 

Restaurer et donner au public une nouvelle image du patrimoine commun est alors 

un moyen de se «donner à voir » autrement. 



 

 

La pédagogie vise à meKre en parallèle : 

 

la conduite d’un projet de restaura�on et de « refonc�onnalisa�on » 

et 

la conduite d’un reposi�onnement social et professionnel 
 

 

 

 

Projet de réu�lisa�on Projet humain 

1/ Conduire un projet 

Conduire un projet de restaura�on Conduire un projet personnel 

2/ Connaître 

Connaissance des lieux 

Connaissance de l’histoire 

Approche technique 

Connaissance de soi 

Histoire de vie 

3/ Diagnos�quer 

Etat des lieux 

Analyse sanitaire 

structurelle et fonc�onnelle 

  

Compréhension du projet 

Bilan personnel et professionnel 

Analyse des difficultés 

(peurs, inhibi�ons, défaut de raisonnement logique, il-

le6risme, difficultés d’appren�ssage) 

Analyse des raisons objec�ves 

(repères, socialisa�on reconnaissance et accepta�on des 

limites, des difficultés, des peurs) 

4/ Plan d’ac�on 

Proposi�on d’interven�on 

Définir les étapes 

Solu�ons adaptées 

Consolider les acquis 

Développer les acquis et les compétences 

Transférer les compétences 

5/ Me re en œuvre 

Les moyens 

Le planning 

Les techniques 

Concerta�on – Analyse 

Faire des choix 

Gérer le temps 

6/ Réaliser 

Mise en œuvre des techniques 

appropriées  

Mise en applica�on des compétences 

Valider les compétences 

7/ Res�tuer 

Valider le projet 

Réaliser les ac�ons 

  

Valoriser  

Valider le projet 

Appliquer les techniques de 

recherche d’emploi 

Promo�on personnelle 



 

Notre engagement qualité 
 

L’accueil des personnes : 

Nous nous engageons  à accueillir toute personne orientée quelle que soit sa situa�on, y compris au télé-

phone. 

En l’absence de réponse possible sur place, la personne sera orientée vers d’autres services ou d’autres 

structures. 

La confiden�alité : 

Nous nous engageons à tout me6re en œuvre pour respecter la confiden�alité des entre�ens avec les 

personnes accueillies : 

Etablissement de règles de recueil et de circula�on de l’informa�on sur les personnes, 

Les personnes accueillies ont un droit de décision et de regard sur les informa�ons qu’elles livrent et sur 

les dossiers les concernant.  

Elles doivent être préalablement informées sur les pra�ques de la structure d’accueil en ma�ère de secret 

partagé. 

La contractualisa�on : 

Nous nous engageons à proposer aux personnes accueillies l’établissement d’un contrat respectueux de 

leur capacité à faire des choix, sans leur imposer de solu�ons toutes faites. 

Le droit commun : 

Nous nous engageons à faciliter l’accès des personnes accueillies au droit commun, dans tous les do-

maines qui les concernent et à ne recourir à des disposi�fs spécifiques que de façon transitoire, à �tre de 

« sas » facilitateur vers l’inser�on. 

La durée : 

Nous nous engageons à proposer aux personnes, dès le premier accueil, la perspec�ve d’une prise en 

charge de durée adaptée à leur situa�on en faisant appel si besoin aux ressources offertes sur le terri-

toire. 

La par�cipa�on : 

Nous nous engageons à faciliter pour les personnes accueillies la possibilité de donner leur avis individuel-

lement ou collec�vement un avis sur le fonc�onnement du service ou de la structure, en organisant de 

façon régulière des réunions perme6ant la par�cipa�on et favorisant la prise d’ini�a�ves.  

Le projet :  

Nous nous engageons à aider les personnes accueillies à construire son projet en fonc�on de leurs choix, 

avec le sou�en des intervenants. 

L’informa�on : 

Nous nous engageons à informer clairement chaque personne accueillie sur ses droits et devoirs et sur les 

règles et sanc�ons en vigueur, ainsi que les voies de recours possibles. Ces éléments seront précisés lors 

de l’établissement d’un contrat avec la personne.  

La sor�e : 

Nous nous engageons à nous assurer que les personnes, à leur sor�e, puissent bénéficier d’une prise en 

charge de qualité. 



 

J’avais déjà fait plusieurs chan�ers d’inser�on et 

je n’avais pas avancé. Sur le chan�er d’Haute-

fond, les choses étaient différentes, on nous de-

mandait de réfléchir avant de passer à la réalisa-

�on. Au début ça déstabilise, on n’a pas l’habi-

tude. Ailleurs on nous demande de faire et pas 

de réfléchir. Et puis au bout du compte on se 

rend compte qu’on ne perd pas de temps, bien 

au contraire. Maintenant je ne fais plus rien 

(enfin presque) sans prendre le temps de la ré-

flexion.  

Moi, je voulais retrouver un 

travail d’opérateur dans 

l’industrie, comme avant et 

surtout pas travailler dans le 

bâ�ment et pas en inser�on. 

Mais quand on n’a pas le 

choix … Bref, je m’y suis mis et 

je me suis rendu compte que 

j’y arrivais facilement et que 

je progressais assez vite. Au 

bout du compte je ne travaille 

ni dans l’industrie, ni dans le 

bâ�ment mais dans une en-

treprise de services.  

Ca a été très chaud avec la 

formatrice. Elle m’a bien 

pris la tête mais elle n’a 

pas cédé. Aujourd’hui dans 

mon boulot, quand je suis 

face à un problème grave, 

je l’appelle et elle est tou-

jours disponible pour m’ai-

der à y voir clair.  

Je suis allé sur le chan�er 

d’inser�on pour trouver un tra-

vail et pas pour qu’on 

me prenne la tête. Au début je 

ne comprenais pas ce qu’on 

a6endait de moi pendant les 

séances de forma�on. Pour 

moi, ça ne servait à rien. Au 

bout du compte, même si j’ai 

encore du mal à le reconnaître, 

j’ai appris à mieux me con-

naître, surtout mes faiblesses. 

J’ai aussi compris pourquoi je 

n’arrivais pas à retrouver du 

travail. J’ai bien été obligé de 

voir les choses telles qu’elles 

sont et j’ai pu avancer à mon 

rythme. Aujourd’hui si je n’ai 

pas encore trouvé ma voie, 

j’accumule les expériences 

professionnelles sans trop de 

difficultés.  



 

J’ai posé ma candidature pour 

le chan�er de Brancion uni-

quement dans le but de sor�r 

du centre péniten�aire. Empi-

ler des pierres, je n’en avais 

rien à faire. Et puis à force 

d’entendre répéter qu’il fallait 

construire des fonda�ons so-

lides et des assises stables et 

que c’était aussi valable pour 

moi, je me suis posé des ques-

�ons sur les conneries que 

j’avais faites. Aujourd’hui, c’est 

sûr, les problèmes avec la jus-

�ce c’est fini et j’ai trouvé un 

travail comme chauffeur li-

vreur. Les murs en pierre sèche 

aussi c’est fini pour moi ! 

Les compétences transver-

sales, je n’ai toujours pas 

vraiment compris, mais je 

voulais être maçon, c’était 

mon mé�er, et je suis cou-

vreur ! Ca doit être ça, les 

compétences transversales.  

Je me suis retrouvé à la Tour du Bost un peu 

contre mon gré, je n’avais pas vraiment le 

choix. Franchement travailler sur ce6e ruine, 

je n’en voyais pas l’intérêt. Mais aujourd’hui, 

j’y retourne régulièrement avec mes enfants 

et je suis fier de leur dire que j’ai contribué à 

redonner vie à ce monument.  

Pendant toute ma vie on 

m’a dit que j’étais nul et 

que je ne ferais jamais rien 

de bon. Et puis un jour je 

me suis retrouvé sur le 

chan�er. On ne m’a rien dit 

de tel. On m’a donné à 

faire, on m’a guidé, on m’a 

encouragé et pour la pre-

mière fois de ma vie j’ai ré-

ussi à faire quelque chose 

de bien, de beau.  



 

Sur le chan�er j’ai appris à être plus 

tolérant et à accepter les autres tels 

qu’ils sont, avec leurs défauts. J’ai 

aussi été obligé de reconnaître les 

miens ! 

En forma�on, je voulais 

faire mon CV rapidement 

pour chercher un emploi. 

On m’a dit que les 

choses ne se passaient 

pas ainsi, qu’il y avait 

d’autres choses à faire 

avant. Je ne voyais pas 

l’intérêt de revenir sur 

mon histoire et j’ai voulu 

qui6er l’ac�on. Je ne l’ai 

pas fait. Ca m’a permis 

d’apprendre plein de 

choses sur moi, de 

me6re en valeur des 

compétences que je sous 

es�mais et au bout du 

compte, de trouver un 

travail bien plus intéres-

sant.  

Le chan�er d’inser�on.  A 

ce6e époque-là, j’étais au fond 

du trou. Oui, c’est sans doute 

grâce à ce6e ac�on que j’ai 

trouvé la force de rebondir et 

de m’en sor�r. Maintenant j’ai 

reconstruit ma vie, je suis ma-

rié, j’ai deux enfants, et un bon 

job.  

L’équipe de TREMPLIN 

H&P m’a tendu la main 

au bon moment. Sinon je 

crois bien que je serais 

encore en prison et pour 

longtemps. Pourtant j’ai 

pas vraiment joué le jeu, 

mais ils n’ont rien lâché 

et j’ai bien été obligé de 

m’en sor�r.  



 

En tant que mère célibataire avec deux enfants, je me 

voyais bien incapable de travailler d’autant que je ne vou-

lais pas laisser mes enfants. Finalement j’ai accepté de 

faire ce chan�er de reproduc�on de fresques à Brancion. 

A début je n’arrivais pas à m’organiser et je m’énervais. 

J’ai été pas mal absente au début. Et puis j’ai compris 

qu’on pouvait s’épanouir dans une ac�vité salariée. De-

puis j’ai retrouvé en emploi en maison de retraite et ma 

vie de famille n’en a pas souffert.  

Maman de trois enfants, je suis venue sur le chan�er de Bibracte sur les 

conseils d’une amie. Cela m’a permis d’obtenir mon permis de conduire, 

d’acheter une voiture et de trouver un CDI après une immersion. J’ai énor-

mément appris sur le chan�er et sur moi-même. Sans ce e ac�on je n’au-

rais pas réussi et je la conseille volon�ers. Merci aux membres de l’équipe 

de ne pas porter de jugement et pour votre sou�en. C’était génial ! 



 

C’est mon assistante sociale qui m’a en-

voyé sur le chan�er de la Tour du Bost. Moi 

ça ne me disait rien. J’y suis allé à reculons. 

Mais progressivement je m’y suis sen� 

bien et au bout du compte j’ai beaucoup 

appris. Maintenant je travaille dans une 

entreprise de transport, je me suis marié et 

je vais bien. 

Je voulais faire de l’ar-

chéologie, je n’en ai pas 

vraiment fait. Je ne vou-

lais pas faire de forma-

�on, j’en ai fait. Je ne 

voulais pas qui6é Châ-

teau-Chinon, je vis à 

Amiens, j’ai fait une for-

ma�on cariste et je tra-

vaille dans un centre lo-

gis�que.  

Quand j’ai vu l’échafaudage sur le 

clocher de l’église de Cor�ambles, je 

ne voulais pas monter dessus, j’avais 

trop peur. J’ai gravis les étage un à 

un et il m’a fallu six mois pour arri-

ver au sommet. J’ai compris qu’on 

pouvait dépasser ses peurs et aller 

de l’avant.  

Je ne voulais pas aller sur 

un chan�er d’inser�on, je 

pensais que ce n’était pas 

pour moi. Au bout du 

compte, j’y suis resté un an 

et j’ai plus appris qu’à 

l’école et pendant toutes 

mes autres expériences. 

Moi ce que je voulais c’était 

un travail et pas ces séances 

avec une psy. J’ai résisté pas 

mal de temps et puis un jour, 

je ne sais pas vraiment pour-

quoi, mais mon a6en�on a 

été retenue et ça a été le dé-

clic. Je suis devenu le plus 

assidu à tel point qu’il fallait 

me faire taire pour laisser un 

peu de place aux autres. Au-

jourd’hui je me sens bien, je 

crois que j’ai réglé pas mal 

de problème et j’avance.  



 

En vingt ans TREMPLIN Homme et Patrimoine a accueilli 

1104 personnes sur les ac�ons d’inser�on 



 

L’allégorie des trois tailleurs de pierre : 

Quand le travail fait sens 
 

Un homme rencontre trois tailleurs de pierre 

 

Au premier qui travaille mécaniquement sa pierre avec un air sombre et fa�gué, 

il demande ce qu’il est en train de faire ; ce dernier lui répond qu’il taille une 

pierre. 

 

Quand il pose la même ques�on au second qui effectue le même travail, mais de 

façon un peu moins mécanique, ce dernier explique qu’il taille une pierre pour 

construire un mur. 

 

Il s’approche alors du troisième qui semble heureux, voire radieux, où nulle 

trace de fa�gue ne se lit sur son visage alors qu’il  taille une pierre avec exacte-

ment les mêmes ou�ls et la même technique que les deux autres. Quand notre 

homme lui demande ce qu’il est en train de faire, l’homme lui répond avec un 

large et lumineux sourire : « je suis en train de construire une cathédrale ». 

 

Le premier est triste parce qu’il se focalise sur sa tâche de manière mécanique ; 

le second l’est un peu moins car il a un début de vision d’ensemble. Seul le troi-

sième est heureux car il est mo�vé, engagé dans une tâche qui élève son âme ; il 

est fier de son travail et a le sen�ment de par�ciper à une œuvre qui le trans-

cende. Du coup, il dégage une énergie et une lumière que les deux premiers 

n’ont pas. 

 

Ce6e allégorie montre l’importance de donner du sens à son travail qui peut 

rendre heureux, même s’il est difficile et fa�guant. 

 

Quand un patron ou un manager donne à ses collaborateurs la sensa�on d’être 

non seulement des tailleurs de pierre mais aussi et surtout de construire une ca-

thédrale, il ne se limite pas à son rôle d’employeur, mais il conduit aussi ses 

équipes sur la voie du succès en leur donnant une mission qui fait sens pour eux 

et donc les enrichit. 


